
Hachem a créé ce monde, en s’attendant à 
ce que nous achevions la création par nos 
actions. Le but d'Hachem est que nous devons 
faire le tikoun de ce monde ! Chaque personne, 
selon ses actions, affecte le monde, que ce soit 
physiquement ou spirituellement.

Seuls les enfants d'Israël ont reçu le pouvoir de 
purifier le monde et de le rendre spirituel, mais 
parfois ils oublient et ne réalisent pas leur 
pouvoir et leur unicité. Tout le 
monde sait qu’un juif est un 
enfant d'Hachem Itbarah. 
Le principal problème est 
que nous ne le savons 
pas vraiment ! Nous ne 
reconnaissons pas non 
plus notre unicité ! Nous 
ne nous promenons pas 
avec le sentiment d’être 
des enfants d'Akadoch 
Barouh Ouh ! Nous devons 
comprendre que seul le 
peuple d'Israël peut faire 
la réparation dui monde 
et a le pouvoir de purifier 
la matérialité du monde et 
de la rendre spirituelle. 

Hachem n’a pas créé 
le monde pour que nous puissions nous 
promener et dire : «Comme c’est beau». 
Hachem a créé le monde pour nous ! Pour 
que nous profitions des opportunités et 
des forces qu’il nous a données et que nous 
fassions quelque chose avec elles. C’est la 
vertu de notre monde, le monde de l’action 
(Olam Assia). En apprenant la Torah et en 
accomplissant les mitsvotes, nous révélons 
Hachem à nous-mêmes, à notre famille et à 
ceux qui nous entourent, ce qui nous amène 
finalement à être de plus en plus sanctifiés 
et de plus en plus proches du Créateur du 
monde.

Cette semaine c'est la Hiloula de notre maître, 
le géant, Rabbénou Yoram Mickaël Abargel 
Zatsal. 

Le Rav Yoram Zatsal a déclaré: «La différence 
entre les autres et moi est que les autres se 
concentrent sur la collecte de connaissances. 
Ils essaient d’atteindre et de connaître autant 
de Torah que possible, et pour y parvenir, 
ils apprennent beaucoup. Mais moi, après 
chaque connaissance que j’ai apprise, je n’ai 

pas continué jusqu’au point suivant avant que 
je me sois entraîné à agir en fonction de cette 
connaissance !»

La Torah commence et se termine par la mitsva 
de Guémilout Hassadime (Prodiguer du bien à 
autrui) afin de nous apprendre qu’elle est 
entièrement bonté. Le but principal de la Torah 
est de faire la bonté en instruisant l’humanité 
de la bonne manière. Le Rav Yoram Zatsal a 
fait de la Guémilout Hassadime toute sa vie de 

la manière la plus élevée 
possible, prodiguant de 
la bonté avec chaque 
personne de toutes les 
manières possibles. La 
charité de Rav Yoram 
Zatsal était inégalable. Il 
donnait abondamment à 
tous ceux qui en avaient 
besoin, et d’une main 
généreuse. Il savait 
donner, il était heureux de 
donner, et il se dépêchait 
pour oublier ce qu’il avait 
donné.

Le Rav Yoram Zatsal a 
donné à chaque personne 

qu’il a rencontrée l’occasion 
de l’approcher et de lui parler, et il l'a vraiment 
écoutée avec amour et compassion. Tous 
ceux qui lui parlaient sentaient que le Rav 
se souciait vraiment de ce qu’ils avaient à 
dire et qu’ils comptaient honnêtement pour 
lui. Ensuite, le Rav leur donnait un sourire 
chaleureux et une réponse qui descendait d’en 
haut. Chaque personne qui a rencontré le Rav 
ne pouvait jamais oublier cette expérience 
agréable de sentir qu’il y a un vrai tsadik à un 
niveau aussi élevé qui m’aime comme je suis, 
et pour qui je suis important !

Avec son grand amour, il a réussi à s'infiltrer 
dans des endroits sombres et à récupérer les 
âmes saintes qui y étaient perdues et à les 
ramener sur le droit chemin. Ses derniers mots 
avant de rendre son âme pure au Créateur 
furent : «Je sais que vous avez tous besoin 
de protection et cette protection je l’ai prise 
sur moi-même». Il a décidé de donner sa vie 
comme une expiation pour tout le peuple 
d'Israël, et du ciel cela a été accepté. Puissions-
nous apprendre des voies de Rabbénou Yoram 
Zatsal et continuer sur le chemin qu’il nous a 
tracé dans ce monde pour «agir», Amen !

La vertu du monde de l'action
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Extrait tiré du livre : Bétsour Yaroum enseignement sur le Tanya-Chapitre 4 du Rav Yoram Mickaël Abargel Zatsal

L'homme ne doit pas se déconnecter de la Torah 
Mais un homme qui ne craint pas Hachem, 
qui fait des choses très lourdes en secret, 
voit alors que lorsqu'il fait une remarque à 
sa femme, elle lui  répond insolemment et 
crie après lui. S'il fait une remarque 
à son fils parce qu’il ne prie pas, 
il lui répond immédiatement 
insolemment : «Comme je ne te 
dis pas quoi faire, tu n’as pas à me 
dire quoi faire non plus». Mais s’il 
craignait Hachem, un seul regard 
suffirait à transmettre le message 
a son fils.
Si vous avez la crainte du ciel, 
l’âme de l’autre vous comprend, 
et plus que cela, elle aspire même 
à vous entendre. Par conséquent, 
un homme qui ne possède pas 
la crainte du ciel sera puni durement et 
amèrement par Hachem lorsqu'il parlera 
au public, à tel point qu’il regrettera d’avoir 
ouvert la bouche pour parler, parce que 
dans ses mots, il ne rapproche pas le 
plus grand nombre mais fait souffrir les 
gens, parce qu’en fait ils ne veulent pas 
l’entendre du tout.
Car il faut craindre de se rebeller contre 
le Roi des Rois, Akadoch Barouh Ouh, ou 
plus encore avoir la crainte intérieure, avoir 
honte devant sa grandeur, devant toute sa 
splendeur, que son nom soit sanctifié. C’est 
à dire que l’homme aura vraiment honte 
de contrarier Hachem, comme un étudiant 
qui a fait des bêtises, et qui remarque que 
son Rav a vu ce qu’il a fait, par la honte qu’il 
ressentira cet étudiant voudra fuir de cet 
endroit. Et de faire le mal à ses yeux, est 
une abomination qu’Hachem hait : la honte 
principale en commettant un péché est 
que l’homme est devenu haï par Hachem 
à cause de la transgression, et donc il a 
honte. Ce sont les klipotes et la Sitra Aha, 
qui se nourrissent de l’homme inférieur 
et leur emprise sur lui est au niveau des 
365 mitsvotes négatives. Parce que quand 
un homme, qu’Hachem nous en préserve, 
contrevient à une mitsva négative comme 
par exemple en mangeant de la nourriture 
interdite, ou en ayant un rapport intime 
avec une femme impure ou même sur une 

interdiction légère telle que d’être permissif 
sur les lois d’exclusion, ou quelque chose 
de léger dans la cacheroute, ou une légère 
faute liée à la sainteté de sa Brit mila, non 

seulement cela entraînera l’homme vers 
l’enfer, comme l’écrit le Or Ahaïm Akadoch 
(Béhoukotaï 26.11) et vous constaterez que 
toute âme pécheresse dans le monde 
n’agit pas mal au début jusqu’à ce qu’elle 
commence à faire un petit péché réalisé 
avec facilité. C’est-à-dire qu’un léger péché 
ouvre la porte et conduit l’homme aux 
péchés les plus graves, de telles choses 
transfèrent leur pouvoir à l’autre côté, 
celui qui se nomme la Sitra Aha (le côté 
obscur), qui est le contraire de la sainteté, 
et le renforcent.
Chaque transgression qui est commise, 
chaque haine dans le cœur, chaque rigueur 
ou toute controverse renforce le côté 
négatif, et même une Torah qui n’est pas 
apprise sans intérêt renforce la Sitra Aha. 
En cela, l’homme travaille contre Hachem, 
et il est interdit d’aller contre Hachem, 
que vous perdiez ou que vous gagniez, 
tout vient du ciel, alors ne vous levez pas 
contre Hachem.
Et voici ces trois vêtements de la Torah 
et des mitsvotes, c’est-à-dire la pensée, 
la parole et l’action de la Torah et des 
mitsvotes, bien qu’ils soient appelés les 
vêtements pour le Néfech, le Rouah et la 
Néchama et que le but du vêtement est 
de couvrir l’essentiel, il faut comprendre 
que même si le costume est très beau et 

que la personne qui le porte est laide, le 
costume ne sera jamais plus cher que la 
personne qui le porte. Avec tout cela, leur 
niveau augmentera infiniment et sans 

limite sur le niveau du Néfech, du 
Rouah et de la Néchama. C’est 
à dire que bien qu’en général 
les vêtements sont d’un degré 
inférieur à celui qui les porte, ces 
vêtements, qui sont la pensée, 
la parole et l’action, dans une 
certaine mesure seront plus 
élevés que le Néfech, le Rouah et 
la Néchama. Il est rapporté dans 
le Zohar Déoraïta qu’Akadoch 
Barouh Ouh est tranchant, c’est-
à-dire que l’unicité de la Torah 
n’est pas seulement dans ce que 

la Torah est une chose haute et sainte,  
car la Torah est plus grande que les anges, 
comme il est écrit : «Alors j'étais à ses côtés, 
habile ouvrière, dans un enchantement 
perpétuel, goûtant en sa présence des 
joies sans fin » (Michlé 8.30), la Torah est 
spéciale et unie à Akadoch Barouh Ouh, et 
donc quand un homme apprend la Torah 
et perçoit la Torah, alors il perçoit Hachem, 
parce qu’en en saisissant une partie vous 
l’avez saisie totalement.
Par conséquent, moins un homme se 
déconnecte de l’étude de la Torah, mieux 
c’est. Parce qu’Akadoch Barouh Ouh et la 
Torah ne sont en fait qu’une seule chose, 
toutes les lettres de la Torah sont des noms 
d’Akadoch Barouh Ouh. C’est juste parce 
que nous ne comprenons pas grand-chose 
dans l’échange des lettres, dans l’inversion 
des lettres et dans la construction des mots 
comme expliqué dans le Séfer Ayetssira, 
que nous ne pouvons pas comprendre 
exactement où se trouve le nom d’Hachem. 
Chaque mot se joint à l'autre, chaque mot 
possède une combinaison étonnante 
du nom d’Hachem, comme par exemple 
lorsque Yaacov Avinou, a dit à ses fils : « 
Mettez dans vos bagages des meilleures 
productions du pays» (Bérechit 43.11), en 
fait par ces mots, il leur a donné trois 
noms très saints, capables de faire plier 
tout ennemi et de se venger.


